
M. L. M. H. de CHARDONNBT 

Le comte Louis-Marie-Hilaire de Chardonnet vient de 
mourir subitement à l 'âge de 85 ans, après une carrière 
industrielle très brillante. Né à Besançon, le 1er mars 1839 , 
il entra à l 'Ecole Polytechnique en 1859 et en sortit dans 
les Ponts-et-Chaussées. En 1865, après son mariage avec 
Mlle Ruoltz, nièce de l ' inventeur du métal de ce n o m , il 
démissionna pour se consacrer aux recherches industriel­
les. Celles-ci le conduisirent à la fondation d'une in­
dustrie nouvelle dont il dota notre pays, l ' industrie de 
la soie artificielle qui a immortalisé le nom de Chardon-
net. Il parvint, après des efforts pénibles et tenaces, à sur­
monter toutes les difficultés pratiques et il réussit à 
donner une forme industrielle à une idée émise déjà très 
longtemps auparavant par l 'illustre physicien Réaumur. 

Le succès de Chardonnet engagea les chimistes à s ' in­
téresser à la production des fibres artificielles et la soie de 
nitrocellulose eut bientôt à lutter avec de puissants con­
currents : la soie cuproammoniacale, la soie de viscose 
et, en dernier, la soie d'acétyl-cellulose. C'est en perfec­
tionnant sans cesse les diverses phases de la fabrication 
de la soie de nitrocellulose que Chardonnet réussit à 
maintenir une position menacée par les rivales . 

A côté des problèmes industriels, le comte de Chardon­
net s'était adonné à l'étude de questions de physique et 
d'optique physiologique concernant l'œil des oiseaux. 

Lors de la création de la Section des applications de 

la science à l ' industrie, M. de Chardonnet fut élu mem­
bre de l 'Institut. 

 


